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Un généreux petit coeur
A SHERBROOKE

Bernard le poltron
’amour des missions s’allume et gran­
dit vite dans le cœur des enfants. 
On a souvent signalé des gestes tou­
chants de généreux petits écoliers 

en faveur des missions. Voici un nouveau trait 
de générosité qui mérite une mention honorable. 
Il est d’un petit Sherbrookois de 7 à 8 ans, et 
il s’est passé, il y a quelques semaines, lors de 
la cérémonie d’adieu de nos missionnaires dans 
notre église de Sherbrooke.

enfant faisait peut-être le sa­
crifice de jouets ou de petits 
plaisirs longtemps et beaucoup 
désirés.

C’est unjgeste de générosité 
touchante qu’il a fait là, notre 
petit Sherbrookois. Et si des 
pleurs montèrent à ses yeux, le 
bon Jesus dut faire descendre
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beaucoup de joie dans son cœur.

Vert, Noir ou Mélangé, est toujours de pro- Elaepssë leewtsetue Au $ôca: 
venante Indienne ou Ceylanoise. Le gout tion missionnaire. Ce qui est 
diffère selon la variété choisie; la qualité est certain, c'est que le généreux 
invariablement supérieure. 75c. à $1.05 la Ib. serK"ficrit“ën séttçesreti âme
En vente partout. le grand livre du ciel et que

- devant Dieu il vaudra beau­
coup pour obtenir la conversion 

des petits païens.
E. de L., c. ss. r.

(Annales de la Bonne Sie-Anne).

E ernard Delfaux, resté orphelin tout 
jeune, avait été élevé dans un petit 
village du Dauphiné, par une vieille 
cousine, Mlle Anastasie.

Celle-ci, sèche et avare, n’avait jamais 
. , témoigné aucune affection au pauvre enfant.

Après 1 allocution de circonstance, l'un des Son principal moyen d’éducation consistait à 
missionnaires, le R. P. Gagné, circulait dans la effrayer Bernard par des menaces d’inter­
nef, pour recueillir les offrandes des fidèles, ventions imaginaires et terrifiantes : les loups- 
Tout à l’arrière, un petit garçon, dont la mise garous, les croque-mitaines, les revenants, les 
simple dénotait une famille plutôt modeste, diables aux longues griffes ; tous ces êtres chi- 
voyant venir le missionnaire, lève vers lui un mériques étaient, selon les dires de Mlle Anas- 
visage où se reflète une vive émotion. Il met tasie, toujours prêts à apparaître ; ils rôdaient 
la main à sa poche, mais la retire vide et baisse partout, mystérieux et cruels.
la tête. Le missionnaire, après lui avoir jeté un Bernard avait pourtant fini par comprendre 
coup d’œil, s’apprête à passer. Alors vivement, que tous ces personnages étaient purement 
le petit plonge de nouveau la main dans sa imaginaires. Mais, nature impressionnable et 
poche et dépose sur le plateau une petite nerveuse, il était resté, après ces frayeurs enfan- 
boîte de ferblanc. Au missionnaire qui lui sourit, tines sans cesse renouvelées, d’une émotivité 
1 enfant laisse voir des yeux où les larmes appa- presque maladive.
raissent déjà , puis il se met la tête entre les II avait peur de tout, d’un rien, et ces peurs 
mains un bon moment. Mais ce fut vite fini, irraisonnées paralysaient en lui toute volonté. 
Quand le missionnaire revint par 1 autre allée, Plusieurs fois, les circonstances lui avaient 
1 .y1, le généreux enfant les mains jointes avec donné l’occasion de rendre service à autrui dans 
piete et regardant l’ostensoir de ses grands un danger quelconque. Mais, chaque fois, pris 
yeux candides. d’une frayeur nerveuse, il s’était enfui lâche-

La petite boîte, c’était sa petite banque, ment, bêtement, malgré lui.
Elle contenait deux 25 sous et un grand nombre Dans tout le village, maintenant, il avait la 
de gros sous. Il y avait la petite somme de une réputation d’un capon et d’un pleutre. Il sentait 
piastre et 15 sous. C’était toute sa fortune, peser sur lui le mépris général. Et lorsque ses 
Et c’était aussi sans doute le fruit de nombreux camarades l’accablaient de quolibets, de moque- 
petits sacrifices, la récompense de petits succès ries, ou le houspillaient rudement, nul ne son- 
scolaires et de services rendus. En donnant geait à prendre sa défense : c’était Bernard le 
tous ses sous amassés un par un, le généreux poltron, un lâche un propre à rien !
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